
À Lulu,

2016, Réunion préparatoire à la C.R.F.B. (Commission Régionale de la Forêt et du Bois) de Bourgogne-Franche  
Comté.
Une grande salle, quelque part dans les locaux d’une grosse administration à Dijon, 25 à 30 personnes  
autour  de  la  table,  des  hommes  surtout,  en  costard-cravatte  ou  tenue-sport-de-bureau-d’étude.  Je  
m’installe à la place d’un homme, dont le nom me désigne sur l’étiquette posée devant moi   ; je le remplace  
au pied levé. Je ne connais rien aux questions forestières, je ne connais aucune des personnes présentes.

C’est ma voisine, représentante d’une O.N.G.E.(1) du Morvan, qui me chuchote la présentation des acteurs  
de ce jeu de rôle  :
- « Monsieur Untel responsable de… , Monsieur Untelautre chef du service de… , Monsieur Encoruntel  
Propriétaire de la scierie… , Lulu,  Monsieur Untel.. »
- Qui ?! Je l’interromps. Comment vous avez dit ?!… (je désigne discrètement, la vieille dame en pullover  
bariolé et cheveux en bataille qui siège, totale anachronie, au milieu de tous ces gens « sérieux » et dont  
je pense n’avoir pas bien compris le nom )
- Ben elle c’est Lulu  ! Me répond ma voisine clairement stupéfaite par ma question. Lucienne Haese, LA 
Lulu du Morvan, ajoute-t-elle les yeux de plus en plus écarquillés par ma surprise.

Et bien non, je ne la connaissais pas LA Lulu du Morvan, mais ce  
jour là, j’ai découvert sa liberté de parole, la retenue contrainte  
des  exploitants  de  bois  industriels  obligés  de  batailler,  aussi  
respectueusement  que  le  protocole  de  ce  genre  de  réunions  
l’impose,  avec  cette  femme  au  langage  simple  et  toujours  
respectueux,  aux  convictions  redoutables.  Avec  sa  spontanéité  
naturelle,  elle  était  grains  de  sable  dans  le  moteur  de  leurs  
abatteuses autant que roc en travers de la route de leurs grumiers.  
Une entrave à la logique économique de leurs discussions.

Une  grande  dame  Mme  Lucienne  Haese…  qui,  rapidement,  est  
devenue pour moi aussi   « Lulu ».
Elle dans le Morvan, moi dans le Jura, nous ne nous sommes pas  
rencontrées très souvent, mais suffisamment pour lier amitié, et  
pour  beaucoup  discuter  ;  comme  ce  jour  où,  à  Paris  dans  les  
coulisses de l’émission « Aux arbres citoyens », elle se demandait  
comment et pourquoi on en était arrivé à parler davantage d’elle  
que des forêts de feuillus du Morvan. La Vie avec un V majuscule,  
lui était infiniment plus importante que sa propre vie qu’elle voyait  
en minuscule, comparée à la majesté des arbres.

Tu nous a quittés Lulu.
La grande faucheuse n’utilise pas que des abatteuses.
Tu nous a quittés, mais à tous ceux qui t’ont connue et qui désespèrent de l’humanité, tu as donné la  
preuve que si l’on cultive l’Humanité que l’on a tous quelque part au fond du cœur, on peut protéger des  
vies non humaines et les vies humaines qui y sont liées… On peut protéger la Vie, tout simplement.
Merci Lulu.

Laure Subirana. Avril 2026.

(1) O.N.G.E. = Organisation Non Gouvernementale Environnementale


